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LE RECENSEMENT.-On a..hève le quatrième voluie du recense-

ment qui sera mis devant le parlement à sa proeh:aine sion. Ce
sera la seule publication du recensneut, complet dun ppys qui, se
soit vue au monde. Elle contiendra les statistiques de toutes les
provinces depuis leur première colonisation jusqu'à 1871. Le Dr.
Taché, député ministre de l'agriculture, y a consacré dix années (le
travail.

CoNcouas.--Dans la liste des élèves en médecine. nomîmés exter-
nos des hôpitaux de Paris, à la suite du dernier concours, liste pu-
bliée par le J1ouremen1 Médical, nous remarquons le nom de M.
Azarie Brodeur, de Montréal.

Nous apprenons, de plus, qu'à son second exan n de fin d'année,
en aôut dernier, sur Planatomîie, la physiologie et lhistologie, ce
Monsieur a obtenu la note très-bien.

Après avoir passé quelque temps dans un service d'hiôpital chez
les enfants, sous M. Périer, M. Brodeur est maintenant externe à
Lourcine, sous M. Fournier, le célèbre syphilographe de Paris.

R.EVENU DES MÉDICAMENTS PATENTEs EN ANGLETERRE.--Le
montant des sommes produites par Festampile des patent mdlieines.
pour l'année expirée au 31 mars dernier. s'est élevé ài 114.322 livres.
soit près de trois millions de francs. " Il est peut-être juste, ajoute
le Medical Tùres, de taxer la crédulité et l'inorance ; mais nous
préférerions certainement que le revenu pub!ie ne dérivait pas d'une
source qui non seulement vide le gousset des particuliers., mais enco-
re met en danger la santé et la vie."

ENSETGNEMENT NIÉDICAL.-M. le professeur Clristison. de iT'ni-
versité d'Edimbourg, dans son discours comme président de FAssn-
cIation Alédicale Britannique, a pris pour sujet: l'état a:tuel de
l'enseineenmt médical dans les îles britanniques et les réformes dout
il est susceptible.

M. Clristison a beaucoup insisté sur la nécessité d'augmenter iv
nombre des années ré±glementaires qui est do quatre et de conneneer
les études non pas par le semestre d'hiver, mais par un seimestre deté
de trois mois à trois mois et demi pendant lequel létudiant se f'amni-
liariserait avec les seiences naturelles et phsiqueis. ail d'être libre
au second semestre l'hiver de coînnencer ses études anatomiques
et d'avoir, pour la fin de ses études, un semestre tout entier de ré-
vi;ionl et (le pratilque en clinique. Les éL.udes théorique sont prô
n-éu. par lui au même titre que les études pratiques et il nes a
d'avis que l'on puisse beaucoup étudier dans les livres, mais il vou-


